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Dans un monde où la peur semble dominer de nombreux aspects de notre vie — peur de
l’avenir, de l’échec, de la solitude, de la maladie —, l’idée de « craindre Dieu » peut sembler
confuse, voire contradictoire. Comment est-il possible qu’un Dieu d’amour, de miséricorde et
de bonté nous invite à le craindre ? La crainte de Dieu est-elle synonyme de terreur,
d’angoisse ou d’anxiété ? Ou est-ce quelque chose de plus profond, de plus transformateur,
plus proche de ce que nous pourrions appeler un « amour révérenciel » ? Dans cet article,
nous explorerons la véritable signification de la crainte de Dieu, ses origines bibliques, son
développement dans la tradition catholique et sa pertinence dans notre vie spirituelle
aujourd’hui.

L’origine biblique de la crainte de Dieu

Le concept de la crainte de Dieu n’est pas une invention de la théologie médiévale ni une
idée abstraite. Il trouve ses racines dans les Saintes Écritures, où il apparaît à plusieurs
reprises comme une attitude fondamentale pour le croyant. Dans l’Ancien Testament, le livre
des Proverbes nous dit : « La crainte du Seigneur est le commencement de la sagesse
» (Proverbes 9,10). Cette phrase, qui peut sembler énigmatique, contient une vérité profonde
: la crainte de Dieu n’est pas une peur paralysante, mais une reconnaissance de la grandeur,
de la sainteté et de l’autorité de Dieu.

Dans le contexte biblique, la crainte de Dieu est étroitement liée à l’alliance entre Dieu et son
peuple. Par exemple, lorsque Moïse reçoit les Dix Commandements sur le mont Sinaï, le
peuple d’Israël éprouve une crainte profonde devant la manifestation de la gloire de Dieu.
Cependant, cette crainte ne les éloigne pas de Dieu ; au contraire, elle les conduit à l’adorer
et à s’engager à respecter sa loi. C’est une crainte qui naît de l’émerveillement, de la
conscience d’être en présence de Quelqu’un d’infiniment plus grand que nous.

Dans le Nouveau Testament, Jésus ne parle pas explicitement de la « crainte de Dieu », mais
son enseignement est imprégné de cette attitude. Par exemple, dans le Sermon sur la
Montagne, Jésus nous invite à faire confiance à notre Père céleste, mais aussi à vivre avec un
profond respect pour sa volonté : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, mais ne peuvent
tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut perdre à la fois l’âme et le corps dans la géhenne
» (Matthieu 10,28). Ici, la crainte de Dieu n’est pas une peur irrationnelle, mais un
avertissement sur l’importance de vivre en conformité avec la volonté divine.
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La crainte de Dieu dans la tradition catholique

Au fil des siècles, l’Église a longuement réfléchi au sens de la crainte de Dieu. Les Pères de
l’Église, comme saint Augustin et saint Jérôme, l’ont comprise comme une attitude d’humilité
et de révérence devant la majesté de Dieu. Pour eux, la crainte de Dieu n’était pas
incompatible avec l’amour, mais son complément nécessaire. Comme le dit saint Augustin : «
La crainte de Dieu est le commencement de la sagesse, mais l’amour parfait chasse la
crainte » (1 Jean 4,18). En d’autres termes, la crainte de Dieu est le premier pas sur le
chemin de la foi, mais à mesure que nous grandissons dans l’amour de Dieu, cette crainte se
transforme en une confiance filiale.

Au Moyen Âge, des théologiens comme saint Thomas d’Aquin ont distingué deux types de
crainte de Dieu : la crainte servile et la crainte filiale. La crainte servile naît de la peur du
châtiment, tandis que la crainte filiale découle de l’amour et du respect envers Dieu comme
Père. Pour saint Thomas, la crainte filiale est supérieure, car elle nous pousse à éviter le
péché non par peur de l’enfer, mais par amour pour Dieu et par le désir de ne pas l’offenser.

Le Catéchisme de l’Église catholique reprend cet enseignement et nous rappelle que la
crainte de Dieu est l’un des sept dons du Saint-Esprit (CEC 1831). Ce don nous aide à
reconnaître la grandeur de Dieu et à vivre dans une attitude de révérence et d’adoration. Il
ne s’agit pas d’une peur qui paralyse, mais d’une crainte sainte qui nous inspire à vivre dans
la sainteté et à chercher la volonté de Dieu en tout temps.

La crainte de Dieu dans le contexte actuel

Dans notre société contemporaine, où le relativisme et l’indifférence religieuse sont de plus
en plus courants, la crainte de Dieu peut sembler dépassée, voire oppressive. Pourtant, loin
d’être négative, la crainte de Dieu est profondément libératrice. Elle nous libère de
l’esclavage du péché, de l’idolâtrie de nous-mêmes et des fausses sécurités du monde.

La crainte de Dieu nous rappelle que nous ne sommes pas les maîtres de notre vie, mais
entièrement dépendants de Dieu. Cela ne nous rend pas faibles, mais humbles, et l’humilité
est la porte d’entrée vers la véritable sagesse. Comme le dit le Psaume 111,10 : « La crainte
du Seigneur est le commencement de la sagesse ; tous ceux qui pratiquent ses préceptes ont
une raison droite. »
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De plus, la crainte de Dieu nous aide à discerner entre ce qui est vraiment important et ce
qui est éphémère. Dans un monde rempli de distractions et de tentations, la crainte de Dieu
nous garde concentrés sur l’essentiel : notre relation avec Lui et notre vocation à la sainteté.

La crainte de Dieu dans la vie des saints

Les saints sont des exemples vivants de ce que signifie craindre Dieu. Par exemple, sainte
Thérèse d’Ávila disait que la crainte de Dieu n’était pas une peur qui l’éloignait de Lui, mais
un amour révérenciel qui la poussait à chercher sa présence à tout moment. De même, saint
François de Sales enseignait que la crainte de Dieu est comme le respect qu’un enfant a pour
son père : non pas une peur paralysante, mais un amour qui s’exprime dans l’obéissance et
la gratitude.

Un exemple particulièrement émouvant est celui de saint Jean-Marie Vianney, le Curé d’Ars. Il
disait souvent que la crainte de Dieu était comme un « feu sacré » qui purifiait le cœur et le
préparait à recevoir l’amour de Dieu. Pour lui, la crainte de Dieu n’était pas un concept
abstrait, mais une réalité concrète qui se manifestait dans sa vie de prière, son amour des
pauvres et son zèle pour le salut des âmes.

Comment cultiver la crainte de Dieu dans notre vie

Si la crainte de Dieu est si importante, comment pouvons-nous la cultiver dans notre vie
quotidienne ? Voici quelques suggestions pratiques :

Méditez sur la grandeur de Dieu : Prenez le temps de contempler la majesté de1.
Dieu dans la création, dans les Saintes Écritures et dans l’Eucharistie. Plus vous
connaîtrez Dieu, plus une crainte sainte et révérencielle grandira en vous.
Examinez votre conscience : La crainte de Dieu nous pousse à être honnêtes avec2.
nous-mêmes et à reconnaître nos fautes. Un examen de conscience quotidien peut vous
aider à grandir dans l’humilité et à éviter le péché.
Vivez les commandements : La crainte de Dieu n’est pas seulement un sentiment,3.
mais une attitude qui se traduit en actions. Vivre les commandements est une manière
concrète de montrer notre amour et notre respect pour Dieu.
Demandez le don de la crainte de Dieu : Dans la prière, demandez à l’Esprit Saint4.
de vous accorder le don de la crainte de Dieu. Ce don vous aidera à vivre dans une
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attitude de révérence et d’adoration.

Conclusion : De la crainte à l’amour

La crainte de Dieu n’est pas une peur qui nous éloigne de Lui, mais un amour révérenciel qui
nous rapproche de son cœur. C’est une attitude qui nous rappelle qui est Dieu et qui nous
sommes : des créatures aimées par un Père miséricordieux, mais appelées à vivre dans la
sainteté et la justice.

Comme le dit le Psaume 34,10 : « Craignez le Seigneur, vous ses saints, car ceux qui le
craignent ne manquent de rien. » La crainte de Dieu ne nous prive de rien ; au contraire, elle
nous remplit de ce qui compte vraiment : la paix, la sagesse et la joie de vivre en sa
présence.

Que cet article nous inspire à redécouvrir la véritable signification de la crainte de Dieu et à
la vivre non pas comme un fardeau, mais comme un chemin de liberté et d’amour. Que la
Vierge Marie, modèle d’humilité et de révérence, nous guide sur ce chemin, et que son
intercession nous aide à grandir dans la crainte de Dieu et dans l’amour de son Fils, notre
Seigneur Jésus-Christ. Amen.


